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PRIERE 

POUR 

L EGLISE 

DELA 

CHINE 

E T L E S 

R A I S O N S 

Qui ont engage ' à donner pre'~ 

" fentement cette Priere . 
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Exaudl- 
at tcDo- 
minut in 
die tribu 
iittioitit . 


PRIERE 

POUR L’EGLISE 

DELA 

CHINE- 

PSEAUME XIX. 


ur de U 
tribulation 


O Eglife naiflante o^ieS!- 
- de la Chine trop SKT 
foible encore pour pou* 
voir foûtenir les violen- 
tes agitations où vous 
êtes expo fée, que le Sei- 
gneur le feul grand , le 
feuljufk , tout puiffant 
eternel vous exaucedâs ’ 
le jour de la tribulation 
que vous fouffrez . Il ne • 
pouVoit gueres y en_* 
avoir de plus forte , dé iü 
pluspreflante,ni de plus ' : : 
dangereule pour vous ‘ i 
que celle qui vous 1 y iëftC ' î 
A a 1 


:ur.'U 


z-Mac. i . v . îj . 


il 


Digitized by Google 



4 r 

aujourd’hui de la part 
de cpjiix jiïemèsqui dé- 
voient eitrejes premiers; 
à vous foA tenir ëç à 
vous défendre. ... 
rrotegat Que le nom du Dieu 
z>w jt- Je J acob vous protégé; 
& ne vous attendes ja- 


mais d’être protégée par 
Jes noms bizarres desDi- 
vinirez étrangères; noms 
obfçurs & inintelligi- 
bles dont Ce fervent les 
P 2 je ns aveugles pour 
invoquer des créatures 
impui liantes en la place 
du Créateur, } , 

a 


TAktAt 
tibi AU \i 
iutn de 
S Mil o . 


Q.ue le vrai Dieu vous 
envoyé du fecours du 
milieu de ion Sanctuai- 
re, de ce lieu redouta-, 
ble qu’il fanétifie par fa 
prelence, comme il a 
fan&ifie' fes ferviteurs 



Qnelenom 
du Dieu de 
facob vou* 
Prouve.. 


w- 


* tA b 


Qu’il vou 
eu vo ve de 
fecours de 
fou ’Ssh-j» 

ftuakc* 

ulq 
fis b 

» f' 


;W fa grâce 8 tpàr/â_, 

.Vertu : car hors de lui 
rien n'éft pur, rien n’eft 
faint,& onndpeût trou- 
ver qu’en lui fëu 21 a vé- 
ritable faintete'. 

sLtf X 1 f* protééïion ».*»;* 
q« Il VOUS doiinera , vie- g£;<U‘ 
ne de Sion; qu’elle forte 
du fein de Jerufalerru, 
du lein de TEglife qui 
a été' «nique dans’ tous 
les tems ,& . qui fous les <i 

'differentes loix a toû- * 
jours conferve' le pre- 

cieuv dp'j^nî- dp la rèvè- 

: làtion & dés oracles di- 
Vins. Ees prophètes fa- 
yoiènt ’pré'drc-.* 'Zi 7rf 


y^rvicr au oeigneur Jor- 
tira deJerufalem.Aù de- 
, hors fon t les tenebres 

Aptiens,: lespre- 

* ^"'*1 + - • 
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yaricatios des Idolâtres, 
les abominations des 
Gentils. Malheur à qui- 
conque ira chercher dâs 
ces eauxi bourbeufes & 
corrompues du Paga- 
ïnCmej ce qui ne Te peut ^ 

trouver que dans la pu- 
re four ce de nôtre fain- 
te Religion. ] > 3 



< 


' , ir» ; - §!? Ü fit 

Que Dieu foit atten- §?£££ 
tif à tous les facrifices SwïiûCM * 

que vouslui offrirez dé- 
formais : qu’il les reçoi- 
ve avec agre'mentjqu’il 
^en reffouvienne avec 
.. joie N’en off rez’ plus de 
ceux qu’il ne peut re- 
garder qu’avec la der- 
nière horreur,& dont il 
ne fe peut fouvenir cju* 
avec une fouveraine in- 


•V— - •— * 
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cfigfiatîon . Qp’il oublie 
ce que vous en avez of- 
fert de ce genre-là dans 
lés temps malheureux 
de vôtre ignorace: ache- 
vez vous-même d’enj 
effacer promptement 
chez vous jufqu* au x 
moindres traces . Ni 
JB a al, ni Dagon , ni Con- 
fucius , ni Quinoan , ne 
doivent point être pla- 
cez dans fon Temple, de 
Vous attireriez fur vous 
tout lé poids de fa colè- 
re, fi vous ofiez encore 
participer à des facrifi- 
ces dont il vous a fait 
connoître Tiippiete* de 
le facrilege. 

itboi«40 Que l’holocaufte par- Et**,* 
fait dont'il vous a donne- affiS 
la connoifîance, de qu’il^ ****** - 
a fait offrir enfin fur vos 

A4 
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terres par fes véritables 
Minières, re'pande de 
toutes parts mille lalu- 
taires effets : qu'un des 
principaux Toit d’ane’a- 
tir parmi vous toutes 
les pratiques abomina- 
bles de Tidolatrie : que 
cet holocauffe unique 
dont Ton propre Fils eft 
Ja Viélime,, & qui ren- 
ferme en lui feul tout 
ce qu on peut offrir d ex- 
cellent , ferve chaque 
jour anourir voscnfans, 
à les faire croître , à les 
fortifier dans la foi B & 
dans la piete'. * 




IV. 


. Qü’il vous donne le-* 
ïiSL S $*> vôtre cœur . Si Jfm$.gZ£. 


iO :> 


étiez encore dans vos, “ defirc - 

J ’• tl • » i i « J k • &> a • 


fcC v 
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r rf 

‘pfeMetës .èrtétiri ÿ & 
• que vôtre cœur confer- 
vât' en fecret un refe de 
ce vieux levain q ii efl: 
capable d'aigrir & cté 
corrompre r> toute la_» 
made où il e fl cache', 
alors demander à Dieu 
trtPfl voiis idohnât félon, 
r ü "’VÔtre ëœur, ce ferôit lui 
‘ l “ "âëmâridër pàur vous 
tentes îotit§s ie m^jedi- 
"éïiéns ï mais fî ' vôtre 
cœur efl pur & droit 1 , 
tàMne il le doit éf te, 
apre's vôtre régénéra- 
tion , faire pour vous 

mander tôutes fortes de 
benëdiêVîohs'. *f % . 

zt conn- <Jüë Dieu même af- 
ïetfrltut* fer mi fie les fages cori- 
feils que vos Pa fleurs 
légitimés vous ont don- 
A f 


»3r 


\b *-> 


4-* l. v 


<* \\ 


Et æu* 
confirme 
affermi f 
tous Vj . 
c°ufeii 
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lies , quand ils vous ont 
infpiré de bannir fans 
referve ;du milieu do 
vous tout culte profa- 
ne. 1 * " ; 


\ ' s* . / * ■ 

. Z U * 


| ' L 1 V J 
X yj ; l|- . •} J 

J 

* * ■ * • i * » ’ ' 

i i « lis ** 

0 ' ,S 1 

;0 iit*, a 

r • 

? r 


Nous n’aurons plusà Nom 
vajaiwutti 1 avenir que des fujets Hoüirons 
de joie dans leflat ve- 
ritable & fans mélange 
que Dieu vous aura ac- 
corde . > 

rsT" & -ïi, 

ueDeiMopri ce fera a bon droit, Et «noos 

7Xr.'*' & ïans craindre d’être SXfidS 
repris par les ennemis nôuej^itu. 
de l’Egliiê.qu’auiioin 
^“Seigpei^.drreÛje^ 
nous nous, glorifierons 
dans vôtrejpariàite^on- , 
f ; yerlion.', ; . .. 


>«• 

• # 
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InipJtdtne- 
minus orn- 
Metfetitio- 
tuststaj. 


ffustc t«- 
t/tovi qxo- 

ftiam Ja/T/S 
fecitUomi- 
0us Chriftti 

/uum. 


VI. 

QUe le Seigneur rem, 
plifTe tous vos fbuhaits, 
& qu’il vous accorde^ 
toutes vos demandes; 
puifque toutes ces de- 
mandes , & tous ces 
Xo.uhaits fe rapporte- 
Tout déformais à £ sl ^ 
gloire & à la pureté de 
ion culte. 

Nous efperons plus 
que jamais > que le Sei* 
gneur conduira jufqu’ 
au terme du falut qui- 
conque aurareçû l’huile 
de Tonélion fainte dans 
le Sacrement qui fait 
les .hommes! enfans de 
Dieu. V.. ' 

VIL 


"Exanclltt 
illü de cqto 
/auÛo/ih, 


<*neleS;i 
gneur-w» | ; 
accorde co- 
ût ce qu; 
vont dê*> 
ma&dci. 


C'eft pre- 
fentementl 
que jeco>»- 
nois que le 
Seigneur .a 
fauve fvn 
Chriii. 


* a V 




r II exaucera celui-là « 
dû haut du Ciel où il «TS'St 

^ bnâuairt» 
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Babite > j& où il fait 
également éclatterfa^ 
•faintete' & fa grandeur. 
*£$& Nous n’ignorons pas 
que îe Seigneur a dans 
la main le pouvoir dé 
fa ü ver les hommes , & 
qd’if a confie' excellem* 
juent ce pouvoir aux 
fàcrez Minifires de la_» 
Religion , qui font les 
, ' 1 véritables Potentats de 
fôn Royaume fpirituel 
j fuç la terre : Minifires 
qu’il a e'ievez non-feu* 
lement’ au défi us des 
fimples fideles , mais au 
défi us encore des Mi- 
iiifires Subalternes, qui 
doivent travailler fous 
leurs ordres à la fândli- 
fication des Elûs . Ces 
faints Mi ni fi res vous 

- , ’ paroî tront fouvent au 

V.„ il ;?;j b ; l&i ' ■> 

t > 


Le falutell 
un effet de 
la toute- 
FuifTance 
defadruire. 


iu 


» * >\ 
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Hi in t uru- 
bus , fti 
inttjuij. 


r • ■ 

ftotiautem 

in nom'ne 
Dombi Dsi 
noflri invo- 
tabimus. 


dehors foibles & me', 
prjfables en comparai— 
fon des grands du mon- 
de. La pauvreté 7 , la_» 
.{implicite' , l’humilité' 
Evangélique effc leur 
partage . 


VIII. 

4 V 

' * ~ -* 

Ces Grands du mon. 
de marchent avec pom- 
pe ,& dans un appareil 
magnifique , montes 
fur des chevaux riche- 
ment ornez ou traînez 
dans deschars brillants, 
dont l’or & les vernis 
pre cieux e'bloüiisët les 
yeux des peuples qui les 
regardent . 

Et nous, peuvent di- 
re les faints Prelatsqui 
vous gouvernent, nous 
n’avons pour nous, que 


Ceux-là fe 
confier dâs 
leurs cha- 
riots » & 
ceux-ci d.ïs 
leurs ch«* 
vaux. 


Mais ■ Tour 
nous, noirs 
avons re- 
cours à 1* 
invocation 
du nom du 
Seigneur 
noy é Dieu* 
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r le nom tout feul du Sei- 

-gneur nôtre Dieu que 
nous invoquons . Nous 
F invoquons en effet 
avec une pleine con- 
üance , & nous le con- 
jurons de ne -pas per- 
mettre que les Puiffans 
de la terre s’e'vanoüif- 
fent plus long-temps 
dans leurs penfe'es , ni 
qu’ils continuent à vi- 
vre dans T oubli de ce 
qu’ils doivent au Sou- 
verain Maître qui les a 
laits ce qu’ils font. 


IX. 

*{/}$'?£ Car tôt pu tard la_» 
( rtiiau»t. gradeur humaine s’em- 
barafle elle-même , & 
tombe par terre- 


Quât&ete* 
ils fe font 
t*oaves c8-? 
me liez » 
& ils font 
tombez» 
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WêtMttm 

fxrreximut 
Cr ereBi 
ftêmut. 


Dtmmum 
fal-jxmfac 
, Rtgem . 


*s 

; ! ; '.ï Mâ1Sp0^fliO\IS jSci* Et noua an 

gneur , <jui x vojus cher- 
. çhonft dans une foi hu- 
t'felc; ft dans un attache- 
; .ment invariable â vos 6x1 
prcmefles , nous efpe* 
îpns que vos ferviteurs 
ie releverot apre's avoir 
;ête'abaij(Iez, parcequ’il 
n’y a rien dans . le mon- 
de quiiè loûtienne que 
Ja Vérité' , dont Y heu- 
reux fort eft de triom- 
pher à; la , fin de tous 
ceux qui 1’ ont com» 
battue. 


• 'i " ' ' II Y’ P . *>» 1- 4 

lr •>; X*\*s C !' • > 

Faites la donc regner, 
Ù Grand Dieu , cette^ 
Verite / qne vous aimez i 
non-feulement fur les 
peuples > mais fur les 


angncw i 
moiïj b 
Roy» 



Rôis .Qüe îés Prihces 
<jai l’ont^déjà reconnue 
à embrafse'e > s'affèt- 
mi fient chaque jourdâs 
ifa pofléfikm, & qu'ils 
4c fauveht ch etopt<^ 
îyant leur autorité pour 
•y affer mir leurs Sujets . 
>Que ceux! qui n'ont pas 
encore ouvert les yeux 
rpour k vUiririe ieû ftéïit 
pas plu# l&ftg.- te mps&k 
•lumière 'qui letlr effof- 
Uerre* -Sauvez Air tout 


flM#* 


? V5 
.* \ 


le-Prince qui gouverne 
le Vafte Empire delà 
Chine : qu'il adore ce 
qu’il a brûfe', & qu’il 
brûle ce qu ’il a jufqu’ à 
, prefijntuadôrt' i ! ' Qu- il 

* fente v i v eta ë v a n io n ds 

defoncæur , qu’il ne^> 
peu t a lier a u ’ C tel J 
Candis qu'il rendra, mu* 




• v 


X 

À ' 
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*n S»If$ pnpfea&Gieknê- 
^sjxne j : au lieu de s’e'4ever 
jufqu’à vous oDieu,qui 

é êtes le Sony etaimGitea- 

t r teur du Ciel.Qu’il oom- 
? «prenne^ efficacement , 
. , que c’e&en vamy qu’il 
lai fierait à les peuples 
la liberté' de vous recon- 
*noitre , s’il s’obfiinoit 
lui même à ne vous re- 
connoifïre pas , ou plu- 
tôt fi lui & Tes peuples 
e'galement attachez à 
à leurs anciennes fu per- 
ditions continuoient à 


Et txauiî 
vos in die 
fuâ invo- 
caverimju 

«• 


trâsferer aux créatures 
les honneurs qui n’ap- 
partiennent qu’à Vous. 

Exaucez- nous au- 
jourd’hui , Seigneur, 
dans toutes les deman- 
des que nous venons 
de faire à votre ado- 


Et ex a h. 

Cez— nous 

au jour que- 

nous vous, 
aurons in«- 
voqa£. 
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. rahle Majefte' ; & com- 
me nos bef oins fe renou. 

? velleront chaque jour, 
{oyez aufli difpofe' à 
nous exaucer chaque 
, jour , & autant de fois 
i que nous vous invoque* 
; rons* 


RAICO JSt 
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• \A DOHKEtt TI{ESE7lTEMÊ}iT 

E PRIERE 


«.-J»:' *> 


. . . „;v . • - * -> - v-- 

M Albeur au monde dcifufe 
des fcanàales qui y écri- 
vent. Ce que Meilleurs des Mif- 
, lions E t tangeres a voient prévû 
r dans l’afïàire de la Chine , ço 
qu’ils avoient craint , ce qu’ils 
. ayoient voulu éviter , s’accom- 
en & n delà part des Jefui- 
jïjr tes; & l’évenement en eltac- 
^ - compagne' des ci rconflances les 
; plus facheufes& les plus trilles. 
La vérité' qui devroit éclai- 
rer ces Peres, &, félon la parole 
de l’Evangile, les delivreftà u 
, malheur oh ils fe font engagea, 
les aigrit & les irrite . Chaque 
c'clairciffement qu’on donnent* 

; Vicai re de J cl us-Chrift,eft pour 
; eux une nouvelle playe ^ulti- 


Matth.ii. 


*j .V .» .c.l 


Ioao.ÿ.» 
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$ r ao. 

t* rc de leÛ bouche' del^pIaStesr 
plus a mer es qu’a u paravan t . Ils 

- ne peuvent pas même foufïrir 
qu’on s’adreffe au SpuVerain_r 
Pontife. Ils foudroient quç_j 
luy-même le trouvât mauvais;, 

' ' f l ,ieh ^ÔLquece f ût encore aujoyrd* 
r huîÿ comme autresfois r quand 
on e'crivoit contr’eux, qu’on ne 1 
fçût ni ’qüi écrit, ni à qui Ton 
^ écrit . En unmot tout ce qu’on 
fait pour les guérir envenime-* 
J&. i. ?» 5. n bleïTure:/?///* ^,rnmmp pa r- 

•i ï<» Prophet t joute " 

- - 4 on n’ofe y toucher on ne pe*” 

appliquer ni le vin ni l’huilefu, 
malheureufement la douleur 
& ; le danger qui s’y trouvent 
1 rejalifient fur toute l’Eglife de 
de la Chine . 

Il n’ eft paspofïïble que Ic_r 
| ChriÜianifme^ foit e'difie’de^r 

■'* cettéconduité. Le fcandale de- 
vient trop grand. Les paroles 
: i les plus fages font change 'es pat 


i 


«s %*?&<?« 

fonn.çr. Iline reftç pl^.q^ç: t ,r 
s’adK%r. t 4 Qièu par, 
blés P^ieres^^ c’eU àxjuçiJ’on,,^ 
invi|e, içyj tous ceux qui ont du. ; 

Aele pour la gloire de J élus . . ,. v 5 . - 
Chrift , & pour lq,ÿaiut des.*,, 
âmes, foif qp’ils foie^apiis .de- 
J a Société',' foient qu’ris n’ayeAt * 

au c^pl^foîijayec 4teAv»:v. n • j . . 

Si cependant Meilleurs desr 
Millions Etrangères qu’il plaît .• r 
aux Jel.uitesd'attaquer. ? en leuty 
attribuant la Lettre dEe M. de ? q : '-ü" 

4 * » ‘ ^ i* il . w - • ». * * ^ , , t , 

Tilopçdiç. ^ Si cçs ,Meffieur$ ;# . :j \ . : 
dis- je , qi*i feront toujours gioi* 
re de.reçourii; au f^jnt Siégé dis a - n - . . • 1 
leurs difficultés , &4ç leçon- 
fulter dans, leurs doutes, appre- .] 
lient ,,qu* jj.Juy parodie;. 41 une . 
plus grasse, utilité' .pour, 4q 
gion,de re'pondre en detail aux * ^ 
nouvelle ,pl aipt^ ; .des ( Jejqij luvt 
te? s , ils le feront aflûnémeqt 2ie>/ 
avec la même geaerofite' qu’dSr. . 
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habite f fie où il lait 
également éclatterfa^ 

' • •••;* faintete' & fa grandeur. . 
%£%£ Nous n’ignorons pas Lcfaïutdt 
iSS?* < l uc îc Seigneur a dans 

iâ main le pouvoir dé SS&ue. 
fativer les hommes , & 
qd’il a confie' excelle m* 
jment ce pouvoir aux 
facrez Minières de la_j 
Religion , qui font les 
' • véritables Potentats de 
fôn Royaume fpirituel 
* 1 fuç la terre : Minift res • \ 

• * qu’il a e'ievèz non-feu- 
lement au defiiis des 
fimples fideles , mais au 
defitis encore des Mi. 
niftres fubalternes,qui 
doivent travailler fou$ 
leurs ordres à la fândli- 
fication des Elus . Ces 
faints Miniftres vous 
paroîtront Youvent au \ 

V. w il ;î'J r. \* -J * i * î;i * •' 
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dehors ioibles & me- 
prifables en comparai- 
fon des grands du mon- 
de. La pauvreté' , la_* 
/implicite', l’humilité' 
Evangélique ,eft leur 
partage . 


VIII. 


W •*> e uru- 
bus , f,i 
in e fui s. 


V 

* » . * 

Ces Grands du mon- 
de marchent avec pom- 
pe , .& dans un appareil 
magnifique , montes 
fur des chevaux riche- 


Ceux-Il Ce 
confié tdâ s 
leurs cha- 
riots > & 
ceux-ci dâs 
leurs che- 
vaux. 


T * • 

Wotiauttm 

in nom me 
Domi»' Di’i 
nôflri invo- 
(übtmui. 


ment ornez ou traînez 
dans deschars brillants, 
dont l’or i$c les vernis 
pre'cieux e'bloüilsët les 
yeux des peuples qui les • 
regardent . - • , , 

r-«. Maïs Tour 

Ht nous, peuvent di* nous> nous 
re les iaints Prelatsqui ? üurs * 11 

•* invocation 

vous gouvernent, nous t 
b’ avons pour nous, que 
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r le nom tout feul du Sei- 
gneur nôtre Dieu que 
nous invoquons .Nous 
T invoquons en effet 
avec une pleine con- 
üance , & nous le con- 
jurons de ne -pas per- 
mettre que les Puiffans 
de la terre s’e'vanoüif- 
fent plus long-temps 
dans leurs penfe'es^ ni 
qu’ils continuent à vi- 
vre dans l’oubli de ce 
qu’ils doivent au Sou- 
verain Maître qui les a 
laits ce qu’ils font. 

IX. 


% Car tôt ou tar< ^ ^ a - J 
knide/uMt. gradeur humaine s’em- 

barafle elle-même , & 
tombe par terre- 


Qiiâtàeftx 
ils font 
tiwuves c8' 
me liez » 
& ils font 
tombez. 
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j£mSm : Mais pour nous, Sei- 

gncur , qui x vo.us cher- 
. ehons dans une foi hü- 
b|e Ôc dans un attache- 
ment invariable â vos 
prpmefles , nous elpc- 
tpns que vos ferviteurs 
fe releverôt apre's avoir 
;ête'abai/ïêz, pareequ’il 
Bya rien dans , le mon- 
„ de qui fe loûtienne que 
la^Verite ' , dont V heu- 
reux fort eft de triom- 
pher à : la fin de tous 
ceux qui ï ont coin* 
battue. i 

•*.**“" - * r * , . . % *>i •* * J 

ÎT ' f \ X. A n r ; 

. !» ,< v, i •< 

- Faites k donc régner* 
© Grand Dieu , cettta 
Verite'qne vous aimez, 
non-feulement fur les 
peuples , mais fur ies 


St noue an 
contraire s 
noos nou* 
fommes re- 
lever , & 
nous avons 
fté redreA 
fez. 


Sctgnem 3 
fauve» le 
Roy. 
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-Rbis "Que U& Prftices^ 

-qui 1’ Gntdêja reconrnte 
& embrdfse'e ^ s’ afïèN 
mifïent chaque jourdâs 
<fa poflèffion , & -qu'ils 
4e fauvefit en einplè- 
;yant leur autdrite'poilr 
•y affermir leurs Sujets^ 

IQue ceux/ qui n'ont pas 
encore ouvert les yeux 
qjourla vdnqde teû ftédit 
pasplutfidftg-tëmps^lk 
lumière 'qui letfrefrd£ 
forte. -Sauvez fur toût 
•le^Prince^qâi gouverne 
le Vafte Empire tieià 
Chine : qu'il adore ce 
qu’il a brûle', & qu'il 
brûle ce qu 'il a jufqu’ à 
prefent adore' : > Qu ■Ml.' 5 , f - * x 
fente viverhet au fonds 
defon ciÊttr , qu’il ntû 
peut aller au CièlM 
tandis-qu *1 rendra Mn* 
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-nSSliô ïmpie aïrCieltnê- 
,»*ne* :3ulieu<te s& lever 
jufqu’àvQUS oDieL^qui 
£ êtesleSouveraimGitea- 
£ «■ teqr du Ciel.Qu’ilootm- 
i prepners efficacement » 

. , quec’ efi, eu va in, -qu’il 
lai/ï'eroit à /es peuples 
la liberté' de vous recon- 
*noitre , s’il s’obftinoit 
lui même à ne vous re- 
connoiftre pas , ou plu- 
tôt fi lui & fes peuples 
e'galement attachez à 
à leurs anciennes fuper- 
ftitions continuoient à 
trasferer aux créatures 
les honneurs qui n’ ap- 
partiennent qu’à Vous. 
.. Exaucez-nous au- 

Et tX4Uni » j. i ». n • 

vos in Me lourd* hur , Seigneur y 

fuS invo~ , * v j 7 

eaverirruit dans toutes les deman- 
des que nous venons 
de faire à votre ado* 


Et ex* n» 
cez— nous 

an jour que 
nous vou&. 
aurons in«- 
voqué. 
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■ rable Majefte' ; & com- 
me nos bef oins fe renou. 

* velleront chaque jour, 
i oyez auflî difpofe' à 
nous exaucer chaque 

* jour , & autant de fois 

* < que nous vous invoque- 

*rom* 
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2ÏÏ ■•'!' QUt ONt EN G AGE* l 

■ ^ T^ESETiTÊAiÊKT 

*Xin^üijd.Ui : -: « ! ; M ■ 

C Et T E PRIERE 


k^ê > -S i i . . 

* 

- r 


a 


M Albeur au monde à Cètufe 
des fc andaJes gui y Arri- 
vent. Ce que Meilleurs des Mi f- 
(ions Et tan gérés ayoient pr<évû 
r dans rafïàire de la Chine > çc^ 
qu’ils a voient craint , ce qu’ils 


4V ayoient voulu éviter , s’accqm- 
S^plit enfin delà part des Jqfui- 
wtes; & l’évenement en eitâc- 


X compagne' des ci rconilances les 
plus fàcheufes& les plus triftes. 

La vérité' qui devroit éclai- 
rer ces Peres, &, félon la parole 
de V Evangile , les délivrerai* 
. malheur oh ils fe font engagea, 
les aigrit & les irrite . Chaque 
e'clairciflement qu’on donnerait 
. Vicai re de J ci us-Chrif^eft pour 
r eux une nouvelle playe qui ti- 
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Xoaa-?.y. 
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L re de leû# bouche" deî^laiüfes 
plus a mer es qu 'auparavant. Ils 
t \ ne peuvent pas même fouffrir 
qu’on s'adrefïe Spuy.eràin^ 
Pdhtïfe . Ife ^udroieat^quc-r 
luy-même le trouvât mauvais;, 
^S* & que , ce f ût encore aujoip r d’ 
•* v huÿ comme autresfois,, quand 
on e'crivoit contr'eux, qu’on ne 
fçût ni ’qüiecrit , ni à qui l’on 

* Veut . En un mot tout ce qu’on 

fait pour l es guérir envenime-» 

* leur bleïTuré.W//» pfl^rnm mp par» 

-i ï> Ift Vroipkeztytoute '*“• 

on n'ofe y toucher on ne pe” 1 
appliquer ni le vin ni l’huile; - u, 
malheureufement la douleur 
& le danger qui s’y trouvent 
- * rejaliffenr fur toute l’Eglife de 
de la Chine . 

r. « / f r 

li n* éft pas pqfïible que Ic>jr 
■ )] Chriflianifme, foit e'difie'de_j 
'* cetté conduite. Le fcandale de- 
' vient trop grand. Les paroles 
les plus fages font changeas pat 


ccs Ecres en des fr a Â|Sj^^pQViru> 
fonnqz» I^ne-reftf ^ 

s’adre%r,q Qjçu par itfiW'ûl ., û 
blés ^eijq^îS^c’eU àquqi^on,,^ 
inviç^ içy; tous ceu* qui ont du. ,? > 
Aele pour ; là gloire de lefus 
Chrift , &pour 1^ /aiut des . t , 
ai mes -, Cm qp)L loient , aynis de v .^ 
1 a Société^ Soient qu’ris n’ay^t t . 
au cuneliaifon avec elle.’ r , r , > 

Si cependant Meilleurs desr ■., 
Misions Etrangères qu"* il plaît r 
aux Jeün^çs d ’a t taq ue r 7 p a leur >: 
attribuant, la Lettre de M. de , 3 

Æ - \ , ■ * ' l 1 * * - * * - » . ■ - *- 

T iIopo]i$. Si ces .Meflieurs , 

dis-je , qui feront toujours gioi* 
re de. recourir au f^int Siégé dis ... . n 
leurs difficultés , & 4e Je con- . 
fulter. dans.leurs doutes, appre- : .] 
tient qu’ j J luy paroi de, 4 % une. 

p| us grande, utiijte^outYla i£fr jV n* 
gion,de re'popdre eu detail a^ua: » 9 j 
nouvel}?*» ; .plainte^. { des J 4nhio v ? 
tes , ils.l ( e fe ront a flû ném e;q t dl $ . 
avec la même generofite' qu’ik^ > 
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. T^ahbê ydl- 
nt tes Je~ 
itet>neïait 
'.cd ’etré hô- 
/ Evcqueil 
a $ :t faire 
corc ni Ma- 
mtntnhOr' 

nuance i 
ouv. Ré~ 
nfe x.part. 
S* 


. 

1 


22 1 ' 

ont tëmoigrie'e itifq^îcT jtour 
les interefts de l'Egide. I e fca- r - 
dale en augmentera , maisils 
adoreront la parole 'de Jésus -' 1 
Christ , qui noué apprend das ; ‘ £ 
l’Euangile^que c’eftuve neceffite' 
que de certains fcandales arri • 
vent j & ils déploreront le fort ■ 
de ceux ; qui par îèûrôbftina- H 
tioninuincible deviennent in- ; 
juftemerit l’occafîon dece fcan- 
dale.’ 1 ‘ - 1 

Monfieur l\Abbe' nomme'" 
Evêque de Tilopolis en mil fîx 
cens< quatre-vingt feize a voit* - \ f • 
crû qu'il efloit de fon devoir de * 
rendre compte de fon retarde- 
ment en France à notre Saint ; ; 
Pere le Pape,& de lui reprefen- 
ter avec refpeél , qu’ayant efte' 
envoyé* en Europe par les aü- ? ilf l 
très Vicaires Apoftôliques, il > 
avoir dè la peine à retourner 1 011 
vers eux yfsûè îèat porter Isl» 
décifîôn iqii'ils ^ttfèndpient de 
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Les Jefuiter 
a ojtent , X 
n'tjt point d* 
tout guefth* 
Cocfiin- 

y- 

tnoniet de 
teint (s* 


puis fi long- temps 5 & queJ f E- 
glife de la Cochinchine qu’il 
avoir gouvernée en chef durât 
huit ans , &où il avoit fait des 
Ordonnances & des Reglemës 
qui déplairoient beaucoup aux 
Jefuites fi on lès montroit en 
ces pays-cy , étoit expoféeelle- 
meme- aux pratiques fuperfti- a J*£ t h $. 
tieufes que les Idolâtres lui vo- 
ient tous les jours, & dont on 
ne pourroit pas s’empêcher de 
permettre l’exercice aux nou- 
veaux Chrétiens , fi elles e'toiet * 
une fois autorife'es dans la Chi- 
ne . On y apporteroir bien vite 
le Tableau: Adore* le Ciel , qui, 
grâces à Dieu , n’y eft pas enco- 
reentreV ; 

Il avoit tâche' dans fa Lettre 
de lqver «deux des principaux 
obftacle$ que tes; Jef uites oppo- 
foient à 1# de'cifipn. Le pre'ten-.<; 
du Certificat de l’Empereur deau J 
teChiAe # . i &.J'e%erance d’une ;1 e 
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nouvelle infofmatiôr* fur les r: ~ 
lieux . v;* . ' • f 

Cette Lettrer avort efte' lûë à 
Rome & en Franc^non- feule- 1 
meut avec approbation fmais 
avec aétion de grâces énvèrs * ! V 
’ Dieu i de ce qu’il fe trouve en- f ’ • 
core des hommes deEnterefleç '* 
fur la terre qui n’aiment que la : ; 

verite'/& qui la difent lans ,; - , 

, crainte.'- • 

En voilà aflfeç pour-faire un • 
nouveau de'chafnement dans 1 
la Societe'contre Meffieursdëà: r ' i; 1 
Mi liions: Etrangères 1 Gomme AU 
s’il ne fuffifoit pas aux Jefuites - ; 
d’avoir oppofeV à des hommes *■' *' 
qui n’ont d’autre, force que là 1 « 
grâce de Jefus-Chrift , l’autori- *' 
te' de toutes les puiflTances' dè ' 
l’Europe , on entreprend de les ^ 
Z'dïïïLn Eure paUer pour defaüxZelez 
im ??.{}* & pour- des perfecutCuis dela^ L> ' 
tuTnZfT, Compagnie ;On n’ofe pais dire - u ' 
a u- même à V çr i te' qu’i is^/oû tiennent* ’- 4 
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quelque erreur , beaucoup mo< 
insqu’ils foient heretiquesjmais 
on tombe fur eux comme s’ils 
l’eftoient, & Ton ne voit pas ou . 
l’on fait femblant de ne pas voir 
qu’en leur donnant aveugle- 
ment ôc teme'rairement tant 
de coups , on frappe fur la Re- 
ligion , fur ]a purete' du culte 
de Dieu , fur le véritable & u- 
nique objet de l'Adoration. 

On ne répond à rien de ce 
que Moniteur de Tilopolis a^- 
tabli fplidemet dans fa Lettre: 
mais il n’importe ; pourvû qu* 
on de'tourne l’attention des 
Le&eurs & qu’on faffe pren- 
dre le change , on eft content; 
& c’en eft aflez pour pouvoir 
dire quon are'pondu, Ôcquc 
ces MefTieurs fontabbatus . 

C’efl la méthode quon aiî- 
delement garde'e dans cetteaf- 
faire depuis fon commence- 
ment; & fur-tout depuis que le 
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Rois .Que tesprihces T ' ; \ 
<[m l’ônt déjà reconnue 
& embrdfse'e > s’ affer- 
mi (Te nt chaque joUtdâs 
;{a pofléffïon , & qu'ils 
de îauveilt ci» eïnpl#- 
fyant leur aufdrite'poiïr 
y aftèrmtrleurs Sujets. 

IQue ceux! qui n’ont -pas 
encore ouvert lés ÿeux 
pour ta vdïr$e féfiftéïk 
pas plus 1 longtemps *à*\k 
'lumière' qui leüre&ôf- 
’ierre . Sauvez fur toiit 
•le.PriiKe'qai gouverne 
le Vafle Empire ‘de ta 
Chine : qu'il adore ce 
qu'il a brûle', & qu’il 
brûle ce qu ’il a jiifqu’ à 
prefent adoré' : ^ Qu* i i * 
iente vi verrier au fonds 1 i 

de fon cœur , qu’il ne^> 
peut aller au Ciel i 
tandis^qu’il rendra uua 
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culte impie au Ciel mê- 
me y au lieu de s’e'lever 
jufqu’à vous 6 Dieu, qui 
i êtes le Souverain Créa- 
teur du Ciel.Qu’il com- 
prenne efficacement , 
que c’eft en vain , qu’il 
laifleroit à les peuples 
laliberte'devous recon- 
4 HOicre , s’il s’obftinoit 
lui même à ne vous re- 
connoiftre pas , ou plu- 
tôt ii lui & Tes peuples 
e'galement attachez à 
à leurs anciennes fu per- 
ditions continuoient à 
trasferer aux créatures 
les honneurs qui n’ ap- 
partiennent qu’à Vous. 

Exaucez-nous au- 
* 0 V£ dû Jourd* hur , Seigneur, 
îavtrimui dans toutes les deman- 
des que nous venons 
de faire à votre ado* 

VL ? ■ 1> ^ 


Et ma* 
cez— nous 
an jour que 
nous voua, 
aurons »n-«- 
voqué. 


glc 


v î xS 

. rable Majefte' ; & com. 

me nos bef oins Ce renou. 

* velleront chaque jour, 
{oyez aufli difpofe' à 
nous exaucer chaque 
. jour , & autant de fois 
i que nous voua invoque» 
; ’ xonf* • 

• • * . * 

4 » 

C „ « . v- * 



4 • * 
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zH ^ £Ü 1 ont engagb! 

\A DCmXE^ T^ESET^TEMÉ^T 

•:: n iu:'. 

PRIERE 


«X » i':'i ~ 'J ür 

*> 

; J r i t t 


,yj 


V- -J011 A 

M Aîbeur au monde d 

des fcandaïes qui y arri- 
vent. Ce que Mdfieurs des Mif- 
, (ions Ettangeres ayoient priév û 
dans l'affaire 4e la Chine , çc-> 
_ qu’ils avoien t craint , ce qu’ils 
. ayoient voulu éviter , s' accom- 
enfin delà part des Jefui- 
/xes; & l’évenement en ett ac- 
yr- compagne' des ci rcon fiances les 
plus f!cheufes& les plus trifies. 

La vérité' qui devroit éclai- 
rer ces Peres, &, félon la parole 
de V Evangile , les delivreftà u 
. malheur oh ils fe font engagea, 
les aigrit & les irrite . Chaque 
c'clairciflement qu’on donnerait 
Vicaire de Jefus-Chrift,eft pour 
; eux une, nouvelleplaye qui ti- 


Matth.iï 


i.v ,» .£>: 


Ioaa^i 
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’Lre 'ât leh# bouche- des'pIaîiJtes 
plus ameres qu 'auparavant. Ils 
*• * ne peuvent pas même fouffrir 
au on s’adrefle au Souverain^* 
9&S&-P& Vbudrbiént* q uc_> 
luy-même le trouvât mauvais;, 
m ' c & que , ce lôHfncore au jo^i r à* 
v * huÿ comme 'autres lois r quland 
• ‘ on e'crivoit'éontr'eux, qu’on ne 1 
} ' ] fçût ni Jqjfci écrit , ni à qui l’on 
- -e'crit . Êtt^riibot tout ce qu’on 
fai t pour Tés'guerir envenima 
e,ril *{$$£ ble/Ture :/?///> mp par» 

> > lt /-> *< *■ 


*i nte iîfl Prôplltete»/ enfl* 
*on n’ofé ÿ toucher on ne 


iAmm 

ne pe M> 

-•• ‘appliquer ni le vin ni l'huile* u, 
* -màlheureufement la douleur 
ff &'le danger .qui s’ y trouvent 
1 tejalilTenc ffuf toute V Egliie : de 

IsL^hin**' * 't:î: -1 T C* j 


V * • > ♦ r 

Iln’eft paspplïïble que Ic_jr 
Chriftianifme^foit e'difie'dç^r 
, * i -cetté' conduite. Le fcandale de- 
‘ vient trop grand. Les paroles 
les plus fages font change 'es pat 


ces en 4es ^a'it?,Æ^oi- 

f Tt - _ /I fl r\‘ , 


ino 


blés P.Tjeçesjôf. c’eli a^irçj i’on, , f , 
invijç içy, tous ceu* qui ont du. , f > 
Aele pour : la gloire de Jefus *1 . % * 
ChriJÏ , pour des ^ s ;> 

ames,foit qu’ils fç iep$ amis de«,~ 

J a Société^ foient qu’i ls; n!a*y^at * 
.auc^npl^foivayeç eji^ ‘ ; { [ { n , lV I - 
Si cependant Meffieurs des - 
Miffions Etrangères qu J il plaît ? ; 
aux J elrüççs d'attaquer, en leur 
attribuant Lettre de M. de r a 
Tilopçdiç. K% è,cçs,Meflieurs ;# . -, M 
dis- je , qui feront toujours gioi* 
tc de. recourir au fjpnt Siégé das 
leurs difficultés , & 4e Je cou» 

Ailter dan$,leurs doutes, appre- 
nnent qu’ -jl luy paroi& j d[ une. 
plus grande, utilité' pour-la %Çr )Vf l% 
gion,de re pondre en détail au* 
nouvelle .plainte*. ,des JcfaHiorl 
tes ? iis le feront aflûr^me ; qt^ {5 / 
avec la mèmp gç^^of^ qu’it$ I:5 > > 
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- T-tAbèé tdi- 
it iet Je- 

itetynefait 

•.cd'etré no- 
. Zveque il 
* pi faire 
cote ni M5- 
mtHtrtiiOr- 
nuance* 

3UV. Rê~ 

nfe j. parc, 
ï* 


4 * ** 

ont témoignée 

les interefts de FEglife. I e fca- ( l 
dale en augmentera, maisils 
adoreront la parole' de Jésus-, 
Christ , qui noué apprend das ; ' 1 
l’Euangile^que c'eft une neceffite ' 
que de certains Je and ale s arri - 
vent y ôc ils déploreront le fort ; 
de ceux qui par ïèürobftina- M 
tioninuincible deviennent in- - 
jugement l’occafion de ce fean- ; ... f 
dale. : ' v ' f ' ' • 1 - 1 

Monfieür F Abbe' nomme'*' 
Evêque ÆoTilopolis en mil fix 
cens* quatre-vingt feize avôit’ . 1 
crû qu’il eftoit de fon devoir de ‘ 
rendre compte de fon retarde- 
ment en France à notre Saiilt 1 ; : 
Pere le Pape,&delui reprefen- ' *’• * 
ter avec refpeét , qu’ayant efte' ? ■ 
envoyé* en Europe par les au- 1 f ! 
très Vicaires Apôftdliqués, il 1 
avoit dè la peine à retourner : 0,1 
vers eux yfsnà leur po rter la_j v 1 
décifiôn iqît’ils' af ftndpient de 4 f 
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puis fi long- temps; &.qüeOT5- 
glife de la Cochinchine qu'il 
avoit gouvernée en chef durât 
huit ans > &où il avoit fait des 
Ordonnances & des Reglemes 
qui déplairoient beaucoup aux 
Jefuites fi on lés montroit en 
ces pays-cy , étoit expofée elle* 
même- aux pratiques fuperfti- 
tieufes que les Idolâtres fuivo- 
ient tous les jours, & dont on 
ne pourroit pas s’empêcher de 
permettre l’exercice aux nou- 
veaux Chrétiens , fi elles e'toiet 
une fois autorife'es dans la Chi- 
ne . On % apporteroit bien vite 
le Tableau: Adore a le Ciel , qui, 
grâces à Dieu , n’y eft pasenco- 
reentreV ; 

Il avoit tâche' dans fa Lettre 


Les Jefuiter 
a ojtent , if 
a' eft point du 
tout auefticM 
à la> Cochin- 
chine des Cé- 
x(>noniet de 
Confucius (s* 
dcj Morts. 
là-mcmc p.8» 


C> 


de lever. jdeux des principaux 
obftacle$ que îes Jef uites oppo- : : 
Ibieqt à la de'cifion. Le pre'ten-.<; & 
du Certificat dçTjSrtîpereu-rdieou ù 
la Chine f &Tç£perance d 'une -;l « 


■j 'V> 
M S 
■ * U 


«VHV ‘ 1 >- J 
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nouvelle informatiôft fu* les f: * 
lieux v ‘ ; 1 i 

Cette Lettre- a vo rt efte' lûe à c 
Rome & eh Francè^non- feule- ' 
ment avec approbation , mais 
avec aétion de grâces énvèrs 1,4 1? 

- • Dieu , de ce qu’il fe trouve en- 

core des hommes defioterefïeç ,/J i 
fur la terre qui n’aïmehtquela 1 1 
vérité' . & qui *la difent r fans ,; - l 
, crainte.*' 

En voilà afleç pourLaire un 
nouveau de'chafnement dans; 
la Societe'contre Meffieürsdêé: r 
M i (fions.* Ei ra n gérés '. Comme : îl 
s’il nefuffifoit pas aux Jefuites / 
d’avoir oppofe' à des hommes 
qui n’ont d’autre, force que H 1 » 
grâce de Jefus-Chrift , l'autori- 
té' de toutes les puifiances' dè L 
l’Europe , on en treprend de les 
nut fv'v faire pafjer pour de' fa ü x Zelez ; ' ; 
u'xxeii. a- & pour des perfecur£urs dehu* 

wZTrfïf Compagnie ; On u oie pas dire * 
•Mà’-même £ vçrite' qu’ils io û tiennent 1 
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quelque erreur , beaucoup mo. 
insqu’ils foient heretiques;mais 
on tombe fur eux comme s’ils 
l’eftoient, & l’on ne voit pas ou . 
l’on fait femb-Iant de ne pas voir 
qu’en leur donnant aveugle- 
ment & teme'rairement tant 
de coups, on frappe fur la Re- 
ligion , fur la purete'du culte 
de Dieu , fur le véritable & u- 
nique objet de l'Adoration. 

On ne répond à rien de ce 
que Moniteur de Tilopolis a^V 
tabli fplidemet dans. fa Lettre: 
mais il n’importe ,* pourvû qu* 
on de'tourne l’attention des 
Leéleurs & qu’on fafle pren- 
dre le change , on eft content; 
& c’en eft aiïez pour pouvoir 
dire quon are'pondu, & que, 
ces Meilleurs fontabbatus . 

C’eft la méthode quon a fi- 
dèlement garde'e dans cette af- 
faire depuis fon commence- 
ment; & fur-tout depuis que le 
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maifl&taen t <$s Vicaifés À po? 
{foliques a elle' porté' à Rome, 
parce quelle avoir utilement 
fervi a e'luder la condanna-; 
tion folemnelle qui avoit elie'^ 
fai te en 1 6 4 5 :de toutes 'les fu- 
pèr ftit ions Ghinoi fes. 1 : 

-On-r epre fe n t a a u Pape Ale- 
xandre YII. qu'il ne s’agiffoit 
dans les nouvelles inftances qu* 
on faifoitaupre's de fa Sainte- 



moiiiôs qdi f îfettoiëntfren j 

àvoït pris grand loin dé' 
ÿœkûmi : n -• v ' : • w - cO ->h no 

s Jefüites ont eu lé malhe^ 
ur^d’embraiïer de màuvaifes’ 
opinions , parce qu’ils les ont. 
<$ûës probables/ êc Qu’ils les 
ont troütées commbdes . Ils fe 
font fôûlé'vez à îâ Chine & en 
Eutôpe 1 contre Je Mandement 
dé } M.'Màigirot > ; Jtfrcé quêter' 
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As 

opmidns'T ïfê 'bit ¥6fe 
ffu'dqiië' 'jlrijc que ce 
vrfer là froriréde s’ôtre tronï- 
pëi&: parce qu'ils ne fcütr pas* 
accoûtumez à reconoître leu fs" 
fautes , & qu'une retraélatîoit 
léùr 'Ü 1 pàr ip mfuportable . Ils 
ont mi£ enufage, poufrëtiflir 
dans leur ! dè|?ein , des moîéns 
dont d’autres auroient eu pei- 
né a fe fervir ^ parce qTilsToht 
periuadeç que pluïîeurs chofes 
font përmjiïes^pdinTauver rtt&* 
netir dé la^Go m pa g n ie;& qd'èT 
cette Oèbàfion iFs' là étoyedt* 
blefTééa la pmrfëlTèHîe 5 !^^ 10 ' 

D’abord îeurProc ureut G e - : a fexag fat» 
néfal s’offënfeqùé M. FE v'çfjqè >nù? t ?o a Æ 
deGonon ait 

ït&&Tie*& àëCbâm-tÿfèc ffiSSS 
att^èTendu-Hem lervïfMiF^SûJ 
figUrfiét le véritable Dieu, par- 
cé?tefV àu1ï y a plus dé W4HES®* 
xante ans quelles J efuites elix- 

B z 



vglo.rite',' contr’eux & pour les 
rendre odieux au public, que ce 
Prélat a interdit auxChre'tiens 
d’ufer de ces termes , comtne.fi 
les Jefuites les leu): permetto- 
ient encore. ; , 

On leur prouve &; on les con- 
vainc que maigre' l’ancienne^ 
condannation qu’ils avoient 
faite eux-mêmes de ces ter- 
mes, ils les avoient de nouveau 
autorifez & mis en ufage, prin- 
cipalement depuis qu’ils en a* 
voient eu befoin pour foûtenir 
le Tableau qu'ils avoient place' 
Æti^daris leur Eglifes& fur les Au- 
& te l s Kin-Tûn- Adorezle Ciel, 
ffcgÿ, ii Ont-ils jamais re'pondu à cet* 
t&fgÿfé. première be'vûë? Point du 
^TSri^tout : ils ont pris le change , & 
ne pouvant entamer le Mande- 
des Evêques par cetto 

r->*« 
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Vo yc là , ils Pont attaque 1 par Îî't V* ,je 
une extrémité oppofée. Ils ont 
foûtenu diredlemeot le cotrai- urffik 


- ~ <»*«■ 
P1 7£ 


re de ce qu^ls araent avancé 

d’abord , fans s’embarraffer de %* Vo- 



ient alléguée auprès du Saint 'Ttfé m d£'sl x k \ 

Siégé, comme ayant elle' faite 

jar eux mêmes , ils n’ont pas %£$&£& 



m . * • JT CW 

dëraifon defeiervir de ces ter- * wp,8ï ‘ 
«nés pour lignifier le Vrai Dieu* 
que les Apôtres n’én auoient eu 
d’employer les mots de T&oj 
& de Déus pour exprimer la-» 
divinité'. 

“ Ils en ont ufe'démême à 
l’égard du Culte de Copf ucius 
& des Ancêtres v Le Père Dez' 
s’engage dabord dans la que* r 
ftion de Droit & entreprend" 
hardiment,en tournant les cho- 
ies à fou avantage , dejuftifier 

B 3 
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• • toutes les Cérémonies . Mais, 

ceux qui viennent après luy* 
s’apperçoivent bien-tôt que le% 
•«'‘terrain n’eft pas ferme, & aimée 
■mieux ferejetter fur les faits, 
qui font pour eux des chemins 
• couverts paroù ils efperét plus 
aifément fe fauver. 

LeP.Dez ajoûtequel^.Mai- 
v * fy ; § rot ptefque feul auteur da 

proce's qu'qn leur fait > que les 
autres Vicaires Àpofloliques ni 

• ks autres Millionnaires ; ne font, 
pas du fentinpenÿ ;dexe IJre'lat* 
que.Ie Séminaire, de Pans n ap^ 
prouve pas fa conduite. \yi 
« Aulïi-tot leSeminaire écrit. à; 
Rome pour affurer le cottfrafo 
rc 9 & qne fpufe de te rnoig^a- 
ges de$ Yicqjres. ; ^.poftojjqn^ 
& des Millionnaires de la .Chi- 
zie apportez long-tempsaupa. 
ravant en faveur du Mande* 
ment , fournirent des preuves 
§C desraifons fi fortes pour fai. 



rçvpir, l’impiete': de^Ciilte^ 
Chinois* quejes je Alites np iça- 
vent prefque plus que repoat* 
dre. Leur reflburce eft de fie jet- 
teràiyç^; 4 

, M ^cre'e Cpngrega Uqn pi \\% 
figbjije avpit prdotme' -de s l$s 
premières /ceancesqu’elje avoiç- 
tenuës furie Mandement ,que? 
la vérification des faits au fen$ 
que les Vicaires Apofloliques. 
les on t rapporte^ , fie roi t f litej 
par le te'moignage, même dç$ 
Jefiuites, qui a voient é crit dan* 

un tempo où ilo ne Ce dontoient, 

pas de ce qui devoir arriver .. >v 
Çet ordre avoit elle^execute' 
avec toute la ponctualité' ôc 
toute la iolidite' poflibIe^ t: ce«s 
pendant contre lYvidence^qui, 
çn refiulte,Ies Jefiuites nient qu* 
il j ait des Temples, e'ieve^ à 
Confucius y des Autels > des Sa^ 
crifices\Oneaefiiurpris, eau 
c Vtoitià ce’qq’pn avpit dit qui 
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eftoit vifibleà la Chine comme 
la Seine i’eft à Paris . L’adrefFe 
dont ils fe fervent eft de ne po- 
int toucher aux choies mêmes, 
& de changer feulement les 
noms.Le Temple eftmetamor- 
|>hofe' en une Salle, l’Autel en 
une Table, & le Sacrifice en un 
feftin, & ils ont toûjours perfè- 
vere' à crier de toutes leurs for- 
ces que les faits n’eftoient pas 
conft ans , & qu’il falloit y en- 
voyer voir; comme fi un hom- 
me en regardant un Edifice fait 
comme un Temple,pouvoit di- 
re autre chofe, finon qu’il a vû 
un grand Edifice, que les uns 
nomœoientun Temple, & que 
les autres vouloient qui ne fût 
qu’une Salle. 

De cette différence de langa- 
ge les Jefuites compofent la_> 
Tour de Babel . Us multiplient 
& grofiifsent leurs libelles pour 
prouver qu’on ne s’entend pas. 
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re qu’ils ont admis tous lès faits: 
Que bien loin de-là ils pre'ten- 
tendent que rien n’eft plus de- 
teftable que les Ce're'moniés 
Chinoifesde la maniéré qu’ont 
lesexpofe. Ilschicannent furie 
ientiment d’un Dominicain ôt 
d’un Franciifcain-.GregoireLo- 
pea & Salpetry remplifTent 
prefque tous leurs Livres , ÔC 
par-là ils trouvent le moyen* 
d’e'crire fans celle , & de don* 
ner le change aux Leéteurs. * 
Mais la Congrégation du 
Saint Office qui vaaufolide, 
fçachant que Moniteur r Evê- 
que de Beryte apre's avoir de- 
meure' long temps à la Chine 
e'toit de retour a Rome } ordon- 
ne qu’il fera entendu juridique- 
ment fur la vérité des faits de 
fur l'intelligence des termes 
Chinois On obéît,# les répon- 
festournêt tou t-à fait mal pou* 
lesjefuiïes, B s. 


, T || 

tort de leur Fairëaccroi. 
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Ils murmurent . .l a Sacrée 
Congrégation , pour ne man.< 
ijûér à aucun des foins que l’inii. 
portance de l'affaire demande , 
k™ e Jj?*ïx nomme des Commiff aires qu’ 
miïZuùo* elle charge de mettre précife- 
T *i'^A0euù ment le point de la queftion_» 
dtlTojfrZ fous les yeux des Cardinaux, & 
pour cela de faire un extrait fi- 
délle de ce qui fe trouve dans 
les écrits qui ont eüe' faits de 
part & d’autre . Les Commiff 
laires s’acquittent de leur conv 

miffion, & donnent un refultaç ( 
de toute l’affaire fous le nom de 

Qiiœjita . 

Cet ouvrage eft un coup 
mortel pour les Jefuites , Ils ne 
. yeuîent pas. reconnoitre d'où il j 
part, pour avoir plus de liberté' ' 
de le combattre; ils l'attribuent ! 
fauffement tantôt à M. l'Evê- 
que de Beryte tantôt à Mon- 
fieurCharmot^ou au .Séminaire ; 
de £aris . Ils cw fa hardieff è de i; 

SA 

' ♦ «V - é .1 „ 7- 

* f : 

i * • 

• ! 
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faire un libelle qu’ils intitulent 
leContre-expofe',où ils tâchent 
de rembroüiller ce qui âvoit 
tant coûte' à éclaircir . Ils font: 
de nouveaux Livres ou ils répè- 
tent en cent maniérés differen- 
tes ce qui avoit déjà elle' dit , & 
tâchent d en accabler lesCardi- 
eaux mêmes- * • ' 

Mais maigre' tous leurs ef- 
forts les Ce're'monies Équino- 
xiales de Confucius ,, fous quel- 
que nom qu’on les. de'gui fe , pa* 
roiffent enfin abominables &. à 
Rome & en France II n’y âpliis 
moyen de les conférVer . Ils lek Mensti f J u 

i j ’ . A P ie Comte u 

abandonnent ; mais en raenie* c ^ M ‘^ 
temps ils nient hautement déj”? 0 " 6 tAo ï l ~ 
les avoir jamais perraifes .. 

Le Pere Dez offre au hoirie p -. D,z * 
de la Compagnie de 1 affûrerS^ 01 ,l ’ 
par ferment,& le Pere le Com- 
te en prend Jefüs-Chriff à té- 
moin . Cela efi: fort * Qui des 
amis de la Societe' ne croiroit 
B 6 
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pas que ces pauvres Peres font 
étrangement perfecutez ? 

Qn prouve cependant qu’ils 
ont permis ces Cérémonies, 
non-feulement par des témoi- 
gnages étrangers, mais par leurs 
propres écrits . M. Benaventê' 
dont ils viennent de donner une 
partie de la Lettre au Public, 
dit tout net dans cettre Lettre 
même qu*il a permis le Cultes 
de Confucius, comme les Jefui- 
tes le permettent . afin qu* 

*>n ne doute pas quecenefoit- I 
des Ce're'monies Equinoxia- 
les dont il parle , il donner 
à entendre qu* il a embrafiè' ge- 
neralemet les Ce'rémonies con- 
danne'es dans le Mandement 
de Monfieur Maigrot , qui font 
juftement celles qui le font aux 
Equinoxes . 

Les meilleurs amis qu*ils 
ayent dans la Sacrée Congrega- 
tio ndeclarent que cesCe're'mo- 
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nies font trop horribles pour 
pouvoir être tolérées par i'egli* 
fe , & que les Jefuites' les 
ont trop juftifiées à Rome 
pour s’empêcher de croiro 
qu* ils les ayent permifes . 

Comment fe tireront-ils 
dans le Public d’un (i mauvais 
pas ? En parlant d’autre chofe, 
& fe rejettant fur Grégoire Lo- 
pez & fur Salpetry dont ils ne 
veulent pas que le fuffrage leur 
échape , & dont ils entrepren- 
nent l’Apologie . 

Le Pere Bouvet dans une 
Lettre e'crite au SaintSiegc_# 
jure que l’Empereurn’eft point 
Atht'e , & que s’il fçavoit que 
quelqu’un l’eût faitpafler pour 
tel , Sa Majefte' Chinoife s’en_> 
reflentiroit vivement. 

On prouve l’Atheifme de 
ce Prince par le te'moignage 
de M. l’Evêque de Beryte, par 
k s ouvrages du Prince même 
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& par . ües Edifie publics i Qïu, 
montre que les Peres le Comte 
& le^Gûbien le font parler 
comme jun vrai Athe'e dans 
leurs derniers Li vres,fanscrain- 
dredeluy de'plaire ni de le fâ- 
cher . Comment fort iront ils 
de-là ? Par un changement de 
fcene* remarquez- le bien . 

- Tout ce qu'ils avoient pft 
dire contre la perfonne de M. 
l’Evêque de Conon pour le dé- 
crier & pour le rendre fufpeél, 
n’ayant rien produit aupre's du 
Pape ni de la Sacre'e Congréga- 
tion *<•' Leurs raifons de droit 
ayant elle' de'trui tes; Les faits, 
maigre' eux, ayant elle' e'clair* 
eis & prouvez par leurs pro- 
pres Livres : Les offres de fer- 
ment & les fermens cfiedliff 
n’ayant pas eu plus, defuccea ; 
La CÔgregation du Saint Offi- 
ce continuant toûjours fes de- 
liberations & fs difpofant k 
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grande affaire? 

t pposfrilent enfin le; beau 

4$ l'Empereur de /a 
* inë» 5 ,- ' v ;/ .. 

Orf r, imprime par tout, on 
jromeçe comme en triom- 
phe de Province en Province 
& de Tille en Ville . On ne 
peut pas douter apre's. T avoir 
vû, que les hommages quel* on 
rend à Confucius ne foient per- 
pais, & t que le vrai Dieu ne foit 
reconnu dans, toute la, Chine, 
Toutpliç : , tout cede, touteft 
muet devant :ce Certificat ; 
Mais fon régné ne fera pas 
long. - : 

* +t & t ' > 

M. de Tilopolis le détruit & 
le met en poudre fans qu* ils 
ayent autre çhofe à oppofèr en^ 
çore icji qu* up changement de 
fheatre f M* Benavente' Àuf 

guflin Evêqued’Afcalon^ Vît 

çaire Apoflolique de 4 ]^am§ 
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bien qu* il ne lè fera pas long* 

temps; mais ils s’ en confoleQt 
dans l’efperance qu’ils en re- 
trouveront aife'ment quelqu* 
autre . Ils donnent comme une 


nouvelle piece une Lettre de 
lui arrive'e à Rome il y a pre's 
d’un ah. Avant que de là don- 
ner ils en retranchent fur l’ori- 


ginal tout ce qui les incommo- 
de.Ils font plus.IIs retranchent 
même de ce que leurs Peres en 
avoient fait imprimer à Rome. 
Ils eftropient ce qui avoit àc'jz N 
efte*eftropîe';& au lieu que la 
renom me'e croît en avançant, 
cette pauvre Lettre diminué à 
mefure qu’elle avance . 

Pour faire voir ce que c’eft 
que les Jefuitès & dequoy ils 
font capables , il ne faut que 
leur faire une fommation bien 
ferieule, comme on la fait effè* 
Vivement ici,de mettre au jour 

dette Let tre toute entière ; de 
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fans en rien retrancher •S’ils' 


icf u fent de la donner in cefTam- - 
ment; ilsconfentiront , s’il leur 
j>laît , à laifler tirer contr’ eux 
todtes les confêquences & les 
indu&ions qui doivent naître 
naturellement de leur refus. 

La ieconde pièce qui rem- 
plit leur nouvel ouvrage eft un 
petit recüeil de caIomnies,com- 
pofe' à Paris contre M. l’Evêque 
de Conon, fans nom d’Auteur, 
& fur quelques lettres vagues* 

On .'y rapporte d’ une ma- 
niéré tres-oppofe'e à la vérité 1 
l’hiftoire du traitement indigne 
que cet Evêque a fouffert de la 
part des Chre'tiens que les je- 
îuites ont baptifez,& qu’ils ont 
formez avec bien du foin à une 
confcience tendre, & à une vei 
reration religieufe envers les 
Prélats de l'Eglife , jufques-la 
que ces Chre'tiens font deve* 
rus capables fous une telle di- 




Minières du Saint Siégé : HL 
ftoire fcandaleufe que cesPe. 
res op^fent à unerelatipn pre'- 
tçnduë que Mefîieurs des mil- I 
fon? Etrangères proteftent n* 
avoir jamais donnée au public* 

& qu’ils e'vif en t encore aujour- | 

d’ huj d’j donner , pour ne pas: 
augmenter le. fcandale: Hiftoi> 
re faite à plaifir , où les Jefuites 
produifent pour bonsTe 'moins* 
félon, la, J iiri(prudence particu- 
lïerè' qu’ils fç font faite, les Au- 
teur iuëuit ic^ Courpl^ces 
du crime. Qui nb/erafaifi d* 
une fecr°tte horreur en vojant 
qu’un homme Apoftolique , re- 
venu de.la dignité' Epifcopale > 
apre's avoir elle' bien maltrai- 
te' à la Chine dans fa perfonne* 
le foit encore davantage en 
Europe dans fon nom & dans 
fa re'putation? . 

Le libelle finit par une Let- 


t/e dju Pere, lejCom te impri me'e 
fans reflexion . Ce Ppre y veut 
perfuader à MjÉ des Mifftons 
Etrangères que, çé font eux qui 

fafkm 

de lg Chine, & yI que çe font les 
Je fui tes qui le défirent. Lede’^ 
feHtdç refle^ioR. R?roît en c,« 
q.uet’Aitteur du libelle opblie 
qu’il, vient dVcriredans tout, 
çequi prectde , que les Jefuites 
ont railon.de demander encore, 
^terq^deüoigner autant 
èu’ils peuvent la delcifion que. 
Meflieurs des Mi/Çons Etran- 
gères follicitent. * 4 

Cette contre- vérité' du Pere 
le Comte vient à la fuite do 
deu^-au^res qu^fle font pas 
WPW furprenantes: Que MM.^ÿ 
des Miflions Etrangères fonfjjj* 
bien plus en état qqe les Jefui- 
tes de faire une grande de'pen- 
fe , & qu’ils ont bien plus do 
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Voilà ce quefes Jcfuifeap»- 
pellënt re'pondre à là Lettre-» 
de M.de Tilopolis. * 
Cependant tout ce quWa 
voulu y prouvëfauPàpeeft îai(- 1 
fe* dans fon entier .Le Certifi- 
cat de FEmpereiit deirteuro 
jpercè # à jour St it’è&cite pli» 
aujourd’huid’autre mouvemet 
que rindignationpublique. L 
La falfification des paflages 
de Féloge du PereAdàmSchâl, 
& du Livre du pete Intôrcettaj 
St 1 fur-tout la faîfificatîbn dii 
tftvMfp . i.difcours de nôtre S.Pete le Pa* 
fwp.ioj. d cineiirC j po Ur bien averé'e; 

& c’eft en vain qu’on voudroit 
rendre la pareille à MM. des 
Millions Etrangères fur un eÏK 
î'p-'. droit dulpere le Comte qu’ils 
n’ont nuîlèrnet f alfifië* ; puis qu* 
ils en ôt pris' le ses& les-paroIes. 

CePere preütend qüë il feè 
adverfairesonteu raifon de di- 
re à Rome que les faits n’avo» 


ient M$ ( f: fe'£4elemêtra,ppw ? 
tez, il aur^ .raifon à Soja tçur de 
le diije toujours au lit bien qu* 
eux,& par-là de ne Se foûmet- 
tre jamais. Mais il fuppofe , di«- 
fent les jefuites , que les adver- 
saires ont eu tort,& qu’il auroitt 
tort de même s’il les i mi toit . Il 
eft vray.Mais il fçait que fes ad- 
yerlaires Soutiendront confta- 
ment comme ils le doivent, 
qu’ils ont eu raifon, & par-lâ il 
fe i prépare à foûtenir toûjours 
qu il aura raifon comme eux, 
& confequemment à n’obeïr 
jamais. 

Ce qu’il y a de captieux dans 
le raisonnement de cePere,c*eft 
de mettre une entière parité' 
entre un decret conditionne' & 
provifionnel , comme e 'toit ce-: 
luy d’Alexandre VII & un de* » 
cret abSolu & irrévocable^»; 
comme Sera celuy qu’on efpc- 
re,& d’iaferer que ûonapû te- 
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Soient déreconnoître lin Créa- 

* j , , 

téur ùnivetfel de" tou tes chofes, 
fondez fuir ce que les Chinois, 
de qui ils avoient reçû la Reli- 
gion, .ne leur en avoient jamais 
parle*: mais que c’eft parce que 
la Religion dès Chinois eftoit^^^ ï * 
de'ja corrompue, quarid elle eft 
pafse'e au Japon. C’eft juftemêt 
eê que pre'tendèhtMMdesMif- 
ftons Etrangères; qtfe de temps 
ifti^elnbriarcettè Réligion eft 
en effet ft corrompue qti’on n’y 
connoît point le vrai Dieu.. 

Mille reproches non- feule- 
ment tres-injuftes,mais très in- 


Ondît'feulentèntà cètuy dé 

». an *■ 1 J 'J* L J ! -JjsSk 1 Li 


digues, rerppliftentle refte dt_j 
l’Ecrit. On feint d’a voir de cou-^^f/’* ^ 
vert un myftere qui né fut ja- 
mais. Ce niÿftèFéeft , que Mef- 
fieurs des Millions Etrangères,^ * 
gèns riches* ôé ptàffans', ont fait'* *" ’ ‘ 
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Un complot feçret pour perdre 
la pauvre petite Société' de Je* 
fus, & que c’eft pour cela qu’ils 
ont ft adroitement cache'leur 
marche à la Chine & à Rome. 
Quelle pitié'! Peut-on donner 
dans de pareilles vilîons ! Si ces 
Meilleurs ont des écrits qu’ils 
n’ay ent produits nu lle-part,ces 
écrits ne leur ferviront de guè- 
re: s’ils les ont produits depuis 
prés de fept ans que la contefta* 
tion eft renouvellée à Rome,Iâ 
mine dçiteftre bien éventée. 

«Au relie, a joû cent les Jefui- 
tes,ce qui donne lieu de croire 
ce profond myftere, c’eft qu’il 
eft éc ha pe',d ifent ils,àun hcm- 
me fage dedire qu’il craignoit 
qu’il n’y eût dans toute cettc^ 
affaire*là bien de la chair & du 
fang. Celui qui rapporte cette .. 
parole, y met un peut être qui 
l’adoucit, Ne forte multum car - 
janguûm interjit .Mais les , 

jesiu-- ' 
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Jefui tes qui a voient befoin de 
rendre la remarque un peu 
plus forte ont en la répétant 
eux-mêmes.retranché \ePeut-. 
être: Cela n’eft rien , 6c moye-; 
nant cette legere alteration ,> 
ilss’appuyent fur cette paro- 
le prononce'e en Pair , com- 
me ils s’appuyeroient fur un • 

Oracle de l’Evangile . Quelle N 0 ».Rép- i.t 
lumière ffifent-ilsyCesfeules pa~ ' \ 

rôles ne répandent -elle s pas fur x ' \ 

toute la grande affaire des Ce'* > i 
rémônies Chinoifes? , , ^ \ • 

Ils abufent à peu pre's de_/ ’ 4 * 
même d’une maxime qu’ils at- 
tribuet tantôt au Saint Siégé, * 

tantôt à la Sacre'e Congrega-* \v ; ;; 
gationde laPropagation de la r * ‘ 


Foi : De ne rien changer dans 
les Coutumes des Infidèles , \à 
moins quelles ne foient très évi- 
demment contraires \ à la Foi 
Chrétienne & aux, bonnes mœ- 
urs. Ils». la répètent inçedam- 
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ment dans tous leurs Liv res. 
Ce font deux ou trois lignes- 
qu’ils ont tire'es d’un mémoi- 
re d’avis & dinftrudlions qui 1 
fut donne' aux premiers Evê- 
ques- François qui partirent 
pour les Indes , &-oîi on leur 
recommandoir fortement de. 
Nniînm ka-ne fe point introduira dans les 
iiaiîàqne ™-Cours dp s P rinces dans les af- 

ti«ne nisfiete _ . . J . 

iilis TovüVisfaires d ht at ou de Politique de 

utritus fuoiiJ ^ J , . 

conhetadr-ne pas suivre en celai exemple de 

jies,& mores * , J u i. • t, ./*•/** 

mutent; mo- quelques Religieux qui fat} osent 
rentfîmè tout le contr aire: mai s plutôt de 

ReJteionts» _ , ' * . . 

bonis mov\-i €Ur faire voir par une conduis 

bus eotrari*. J f . 

Si ^TJ eo PP°S ee ^ ue 1 Evangile ne s e- 
fanS.^i ^nblit P omt P ar ces voyes l aimais 
]\-l^ m ÈZo-par le me'pris des cbofes humain 
sfnSS^î par une grande frugalité 
un grand e'ioignement de tout 
lt*jafte\ de ne point briguer la fa^ 
tll&a^-veur des Grands > de ne point 
Sopilwnoii chercher à ' s' enrichir en ces 
rrft’, ait ?x-Pays-là> & errtr autres ckofes dâ 
<rm»aa «r ne point - Vouttir > donner W • retf 
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Peuples , à la place' de leurs fa- 
çons défaire , tout ce qui fe par - 
tiqueen Europe , rien ne'tant 
plus abfurde que de pe.nfer à ren- 
dre ces gens-là François , Efpa* 
gnolsftaliens.&c: Que eé n’eft 
point tous cesufages ni toutes ce) 
modes quil leur faut porter, 
mais la Foi qui laifje à cbàque 
Nation fes maniérés partial^ 
HereSypourvù qu elles n'ayent ri? 
de mauvais. Au refte cette ma- 
xime, quelque fage qu'elle-» 
foit en elle-mêmeVpnfë au 
fens que lui donnent les Jefui- 
tes-, & jointe à la mauvaise 
proba biîi te', dev iéndroi t fô u • 
veràinement pernicieufe à fa 
Religion , & i croit capable^ 
d’annearitir 1 ' leÇhrilUanifmié 
parmi lesüent-ils. ' - - 
Les Jefuites fe plàîgn£t;ÿ'a£ 
on manqué- dé charité' à^leur 
e'gard, & vantent autour pro* 
jos*éelle poivr&i 



s* 

autres. Ils voudraient qu’on 
Jeur donnât desloüanges. Ils 
demandent des réparations. 
Ancien lagage dans leur bou 
che, & peu digne deperfon- 
nes qui doivent agirpar le pur 
efprit de la Religion . • 

On ne manque point de- 
charité' pour eux. Leur voca- 
tion devrait leur faire me'pri- 
ler les loüages. On ne leur do- 
it point de réparation . 

Voudroient-ils qu'on fît un 
ample mémoire à deux colon- 
nes, où. Ton mît d’un côte' to- 
ut ce qu’ilsont fait pour Mef- 
lieurs des Millions • Etrangè- 
res, & de l’autre , tout ce que 
Meilleurs des Millions Etran- 
gers pnç fait pou r : eux : ce fe- 
xoit encore une belle Scehe 
pou rie publie. , . 

a Dans j l’incendie du £emi? 
naire de, Québec, pendant quç 
«ent cinquante persones font 


N 

Digitized by Googl 


r’ „ 


fur le pave' & que tôü£le m5- 
de leur tend les bras , cinq ou 
fix d’entr’eux acceptent d’ak 
1er loger chez les Jefuites ëc 
d’y pafler quelques jours , au- 
tant par le defir de faire voir 
au Public qu’on n’avoit nul 
e'ioignement les uns pour les 
autres , que par le befbin de 
trouver un aaile où fe retirer. 


On s’emprefïe à Paris d’en 
marquer de la reconnoiflance 
à ces Peres . Ils s’én offenfent, 
parce qu’en même temps M. 
de Tilopolis fe trouve oblige' 
d’e'crire au Pape fu r le Certi- 
ficat de l’Empereur de laChi- 
ne. Ont-ils raifon;& eft-ce un 
crime de joindre la defenfede 
la vérité' aux devoirs de la_» 
bienfeance & de l’honnêtete' 
chre'tienne? ' ' ‘- fli 


Lorfque les voiles feront le- 
vez, & qu’en particulier les 
Jefuites n’auront plus fur les 
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yeux Je bandeau, qui les offuA 
que aujourd’huy,ils : verront 
dans Ja plénitude de la lumiè- 
re qu’ ils ont bien mal juge' de 
leur prochain . En attendait, 
-Meflî^ufsdes Millions Etranr 
gérés doivent prendre pâtien? 
£g,*/ouffrir les foupçons & les 
.reproches les p 1 us. i nj urtes^'dçr i 
.meurer fermes dâs la vérité', <3c 
ne pasperdrecæur pour la car 
Iomnie,qui fouvëta trouble'& 
abatulesplus grâds.homes Jlsen 
feront payez au plus-tard das 
" le jour de- la recompenfe. 

Ils le plaignent enfin de ce 
qu’on fait imprimer contre 
eux , & il leur plaift d’oublier 
que par-tout ils fonç les aggref | 
feu-rs . La f remiere Let tre au 
Pape a efte' pour répondre à 
leur Lettre à M.le Duc du 
Maine. La Lettre de M.de Ci- 
ce', pour répondre à l’abus qu* 
on avoit fait de ce qu’il avoit 


Digitized by Google 


écrit eh confiance à un Je fait© 
'de fes aoaisuCet abuà continue 
encore : car à parler, iexaéie-i 
•ment,quoy qu'il n’ait préten- 
du faire qu’ un compliment: 
fur Je fait -particulier del’Edic 
de ; l'Empereur deJa Chine^on 
le fait approbateurde tout ce 
qu'il a plu au Perér&e Gobien 
d’écrire mal-à-propos, foit fuc 
i’Edit,foit par tout ailleurs;& 
pour avoir occafion de faire 
revenir fa Lettre, on employé 
une faufle: citation qui n’efl 
point dans celle deM.de Tilo- 
polis.Cettederniere Lettre en 
fin de M de Tilopolis a elle' 
imprime'e pour repondre au 
Certificat de l’Empereur qui 
coüroi t par* to ut.; • • , r < . 

i Ces re flexions êc quelques 
autres dèmefme efpece pour- 
roient eftre mifes afTez aifé- 
ment en œuvre , & continuer 
à apprendre aux Jefuites à ref- 
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pe&er; la vérité'. Mais quel 
feroit le fruit de cette peine? 
De's lelendemain ils recom- 
mence roient à e'crire ôc à s’é- 
garer. 

A des homes qui voudroiêt 
ne rien dire que de vrai & que 
d’eXaét , on pourroit donner 
quelque embarras & quelque 
remords falutaire : mais pour 
eux qui ont d’autres réglés , ils 
trouveront toûjours chez eux 
un fonds ine'pui table de repli? 
ques. C’eft un grand malheur 
pour ceux qui ont à traiter 
aveceux,& en general c’eft 
encore un plus grand malheur 
pourl’Eglife. 

\Sidans la pourfuite des af- 
faires on n’apportoit que delà 
•bonne foy& de la droiture, el- 
les feroient bien-toft finies. 
Mais depuis qu’il eft ne' dans 
le monde une efpece degens 
de bien qui ont invente' lart 
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de ne pas dire la vérité' fans 
mentir , on fe trouve fort ern- 
barafse' à de'couvrir qui a tort 
ou qui a rai Ion. 

Le de'guifement eft un pats 
immenfe où l'on fe perd, & où 
il eft impoffible de fui vre ceux 
qui fe retranchent. 

* Si l’ on ne craignoit pas 
de trahir la vérité' , ce feroit 
plûtoft fait d’accorder aux fe- 
fuites tout ce qu* ils fouhai- 
tent , pourvu qu' ils vouluf- 
fent laiflèr juger : & c’ eft un-* 
genre de de'monft ration qui 
fait voir aux moins e'clairez 
combien peu ils ont raifon . 

Oui, leur pourroit-on di- 
re, mes Peres,vous penfez tres- 
jufte : vôtre caufe eft la meil- 
leure du monde : vous n’avez 
rien avance' jufqu’ icy que de 
de tres-certain:appaifez vous, 
mais laiflez juger. 

-L’explication que vous 



avez' 4ônne,V p&r ^out aux 
.Te^te$;Çhjnois.efl: tresnlm.e- 
raie <5C'tres-naturelle, Ôc m©i> 
tre invinciblementqu on peut 
continuer à offrir , ; côm me o n 
a faitjufqu^à prefênt,de l’enr 
4^1 c p«s «Mes flniofeûx { à/Conf i*. 

^Maigret CIUS - La î fiezrdon c. ju ger n p- 
’-r î Les deux «tiers .des M if- 
vos 1 e, Meflie- fionnaiies de la;Chine> à vôtife 
ï&Vdi? compte, font pour vous < Il efl 
Sd^s.' vrai qu’ on ne convient pas 
iVy a ,& s qud- tout-à. fait de vôtre calcul, & 
cobins . n ov. qu on pre tend • que maigre* 
*.<*• . toute la commodité de vos 

yoici laveri~ • • . TT 

f Èntre ««x °P ,ri,ons > vous n avez propre- 
Sl.iSfcl mem F our vous <l ue vous me- 
Soifesfon^^f 111 ^" L vray encore que 

Ûùe^de Con6 i Uft l UeS icy VOUS U.’ UVCZ DÛ 

Sïî. r r:- tr ®. uv « d’Evêque dëvos amis 
du Madcmêc* qui ait ofc’ faire r ? uii> ManU 
ican pour permettre aux 

»i c d “1* pÎ-o- r Çhre'tiens d a flirter aux Céré- 
Sr.i^ru. monies des Idolâtres i;: mais il 
province. J! .en efl pas moins évident que 
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ccs Ce're'monies font bonnes, 

JLaiflèz donc juger , , . , « ,$• 

Le Certificat de l'Empe- 
reur a efle' prefente'au Pape,^ 1 ^: 
& aux Cardinaux . Ils l’ont^^^ 
lû & relu. Ils en ont fen-ti to^ d \ Suc i!Xe 
te Ja force , & il, ne. faut pasBiilic^Vi 1 -- 
. douter que ce ne foi t fur ceJ^<u\? q , t e A cun 
qu’ils ayent formé l$ur fertfj •Yunan. 
ment, Laifièz donc juger, que de Sara 

v « „ La Lettre de M. Bena .t?é le Mande» 

, , . t ' ' nient au 

vente dont vous veneç de pur p *^ VEvfm 
blier une partie, a été' prefen-g^dê.s^ 
te'e à laCongregation du Saintÿ£^f Jg£ 

.... faLettre im- 

primée. 

- 7 & 8 . MM. les Evêques d'Aurert & de Baillée Vicaires 
Ai'oftoüques du Tiinquin , qui’affurent que Dieu n’eft point 
connu par les Gentils de ce Royaume-là » que Confucius y a fis 
Temples & fesAucels > & qu ‘ils en interdifent les facrifices aux 
Chrétiens . 


9 M. de Tilorolis Coadjuteur au Vicariat Apoftolique de la 

Çochinchine r qui s’exprime afl'ei clairement dans fa Lettre 
imprime»? • * 

10 M. l 'Evêque tf Olone de l'Ordre de S. Dominique Vicaire 

Apoftol ique dans le Tunquin. • " 

1 1 Le Rme Pere d ’Alcala Dominicain Vicaire Aroftolique 
de la Province de CJieKian dans la Chine. 

n M. l 'Evcque de Beryte de l’Ordre de faint François» Vi- 
* Caire A pofiol.que de HiiKuang dans la Chine. . 

i} Le Rme P. Barilée d'Aghemona Francifcain » Vicaire 
Aroftoliqucde Xenfidaus la Chine. . , 

H Tous les Millionnaires Franzois du Clergé de la Chine »de 
_ TunquiUj& de la Çochinchine. 

J? Tout l’Ordre de faint Dominique. 

' • 16 Tout ou prefque tout celuy de faint Framois , . 

r Tous les Anguftifîs, excerxé M. de Benaventé>qut> félon 
ce que viennent de raprorter les Jefuites » demande du temps 
Jour etudier ccs matières. 
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Office il y à pre's de fix mois ; 
Elle y a e'te' vûe toute eritiçt 
re . Vous aviez eu de la peine 
à vous reToudre de la donner , 
& ce ne fut qu’ à V extrémité, 
& quand vous Vîtes que le_* 
Certificat n'arrêtoit pas les de 
libérations, que vous vousde'- 
terminâtes- à franchir le pas 
plutôt que de ne rien fairt_> 
pour prolonger le cours de 1* 
affaire . Vous en avez tire' 
tout l'avantage que vous fou- 
haiciez,& lesCardinaux n'a li- 
ront pas manque' de bien pe- 
ler tout ce qui y eft referme', 
& de fe regler là deftus. Laif 
lez donc juger . 

Comme c' eft par cette 
Lettre que vous avez décou- 
vert le complot horrible que 
MM. des Millions Etrangères 
ont fait pour perdre laSociete', 
vous n'avez eu garde de négli- 
ger d’ en donner prontement 
connoiflance à tous vos Juges, 
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& fur- tout à fa Sainteté'. On 
connoît maintenant ces Mef- 
(leurs là pour ce qu'ils font : 
On voit toute la noirceur de 
leur ame & toute la maligni- 
té' de leurs intentions ; On_» 
fçait de plus Y ignorance & la 
mauvaise conduitede M.Mai- 
grot , & que ce font deux fri- 
pons de Chinois qui ont fait 
fon mandement: Vous n’avez 
pas oublie' de le dire ÔL del' 
appuyer fur les bonnes preu- 
ves que vous en donnez . Qu* 
avez- vous à craindre apres ce- 
la ? Laiffeç-donc juger . 

Vous voyez que ces Mef- 
feurs iontaflez (impies pour 
demander avec inftance le ju* 
gement , pendant qu' ils fça- 
Yent que;les dernieres pièces 
qui ont efte' apportées de la_s 
Chine vous (ont toutes favo- 
rables; pendant que vous avez 
ynCertifi.cat merveilleux>une 
lettre de M. de Bena.vente', 


Digitized by Google 



6i 

qu’ on ne peut payer , & ( qui 
pluseft) pendant que vous te- 
nez par-tout le haut du pave'* 
profites de leur imprudence! 
laiïfez donc juger; laiflfez con- 
danner ces Meflieurs-là com- 
ité ils le méritent . m : :-.i 

Et quand par malheur 
(ce qu’on n’a garde de penfer) 
ilyauroit quelque chofe d’a- 
vantageux pour eux dans Je 
jugement qti’on rendra , n* 
êtes-vous pas toujours les maî- 
tres de les rager à leur devoir, 
s’ils vous embarafTent ; & de 
les faire chafièr de la Chine , 
quâd il vousplaira? Ainfi vous 
vous retrouverez toujours fur 
vos pieds . Laifiea donc juger. 

Apres tout , les Cardi- 
naux ont donne' leuravisrtou- 
* 

tes les Congrégations généra* 
les & particulières font finies.* 
toutes les formalite^ ont efte? 
religreufement obferve'es; Ce 
qui eft fait ed fait ; & plein! 
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cofome vous êtes de vôtre boa 
droit, le cœur vous dit affû- 
rément , que vous n* avez 
qu’une entière victoire àat- 
tendre . Encore une fois laif- 
fez donc juger. ' L * 

On ferait trop heureux 
fi cespropofitions pouvoient 
les toucher ; mais on ne s’en 
flatte pas . Ils s’oppo/eront au* 
jugement aufïi long-tempsqu’ 
ils le pourront .• 

Ils feront contenspourvû 
qu’ils puiflent mettre entr’eux 
& leurs Adversaires l’obfcu- 
rite' qui e'toit entre les deux 
femmes de Salomon . Cet en - 
ant eft à moi , difoit l’une, & no 
pas à vous . Non , repîiquoit F 
autrejCé’tfV/? pas à vous y c y eji % 
moy . Confucius eftoit un Pa- 
ytn qui ne mérité ni Temple 
t ni Autels . Non , Confucius 
e'toit un Saint & le petit fis d* 
Hta S&int q üh èft digne des plus 
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grands honneurs . Les Sacrifi- 
ces qu* on offre au Ciel ,,à la-» 
Terre , aux Montagnes, aux 
Ancêtres, font abominables. 
Non, ce font des Cérémonies - 
du Pais qui peuvent être pri- . 
fes en bonne part ? 

La fageffe finit Iadifpute 
entre les deux femmes, & he- 
ureufemont elles ne penierent 
pas à s'oppoferà la de'cifion . 
Mais les Jefuitesenufent tout 
différemment . Ils réfufent 
de lé joindre à MM. des Mil- 
lions Etrangères pour deman- 
der au Souverain Pontife qu’ 
il ait la bonté' de finir . Que 
peuvent donc faire encore 
une fois ces Meffieurs , que 
peuvent faire avec eux tous 
ceux qui sot touchez desmaux, 
de PEglife, & sé/ibles à la per- 
te des âmes rachetées du fâng 
deJefus-Chrift,que de s’humi- 
lier,que^e £émir>que de prier* 


